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Elles ont entre 20 et 70 ans, exercent des métiers ou des passions dans un monde essentielle-
ment masculin : Peintre en bâtiment, boxeuse, plombière, policière, technicienne en maintenance 
industrielle, comptable, dans la sécurité, porte drapeau et agricultrice... Elles sont audacieuses, 
fonceuses, et capables de supporter des piques parfois tenaces, à qui ont en demande deux fois 
plus pour faire leurs preuves. Elles ont réussi là où on ne les attendait pas. Elles sont aujourd’hui, 
respectées par leurs collègues masculins, revendiquent leur savoir-faire en toute modestie et 
demeurent, néanmoins, féminines et élégantes.

Istres Mag : Qui êtes-vous ?
Nathalie Martini, 46 ans mariée, maman 
de 2 filles Carla et Nina. Entraîneur 
de boxe française dans le club French 
Boxing Istréen (F.B.I), représentante sco-
laire à la fédération Française de boxe 
française et, parallèlement, professeur 
d’éducation physique et sportive au col-
lège Alain Savary.

I.M. : Qu’est-ce qui vous a poussé à 
travailler dans un domaine mascu-
lin ? Et quel est votre parcours ?
N.M. : Petite, j’étais un vrai garçon man-
qué, très attirée par les sports de com-
bat. J’ai pratiqué pendant 12 ans le judo 
jusqu’à la ceinture noire. 
Ensuite, je me suis orientée vers des 
études supérieures de Sciences et Tech-
niques des Activités Physiques et Spor-
tives (STAPS) pour devenir professeur 
d’éducation physique et sportive. 
A cette période, j’ai rencontré mon futur 
mari Franck, professeur de boxe, et là, 
ma vie a changé, il m’a donné envie 
de pratiquer la boxe. En 1991, je me 
suis durement entraînée avec lui pour 
participer à mon premier championnat 
de France, en assaut (contrôle de la 
touche). J’ai été sacrée championne de 
France jusqu’en 1994. 
Je me suis ensuite orientée vers le com-
bat jusqu’en 2000, date de ma retraite 
de la compétition. 
Dans mon parcours de boxeuse, j’ai dé-
croché deux titres de championne d’Eu-
rope en combat en 1996 et 1999. Durant 
ces trois années, j’ai dû reconquérir mon 

titre de championne de France afin de 
pouvoir disputer les championnats d’Eu-
rope et du monde. 
De 1991 à 1997, j’étais prof de sport en 
région Parisienne, ensuite, j’ai été mu-
tée à Istres au collège Savary. En 2008, 
mon mari et moi avons créé le club FBI 
au sein duquel j’entraîne les 65 adhé-
rents âgés de 7 à 72 ans.

I.M. : Aujourd’hui, que faites-vous ?
N.M. : A ce jour, je suis professeur 
d’éducation physique et sportive au col-
lège Alain Savary, je fais découvrir la 
boxe aux élèves dans mes cours, et aus-
si à l’association sportive de boxe. J’en-
traîne le lundi, jeudi (de 19h30 à 21h) et 
le samedi de 9h à 10h. Depuis que je 
suis jeune, j’aime cultiver l’ambiguïté, 
côté masculin pour l’activité, et côté 
féminin de ma personnalité dans la vie 
de tous les jours dans la recherche d’un 
épanouissement complet. Les sports de 
combat, permettent aux filles de gagner, 
en assurance, 35 % des femmes pra-
tiquent la boxe.  n

Nathalie, femme de combat !
Native d’Istres, Amélie Falco, 30 
ans, experte-comptable Istréenne, 
exerce depuis 2012, ce qu’elle qua-
lifie de métier passion. 

Istres Mag : Pouvez-vous nous en 
dire plus sur votre parcours ?
Amélie Falco : Après un BAC et un BTS 

comptabilité au lycée Rimbaud, en 2000 
et 2002, j’ai poursuivi dans la voie, par 
un DECF (Diplôme d’Etudes Comptables 
et Financières) à Marseille en 2004, puis 
un DESCF avant d’effectuer mon stage 
d’expertise comptable de 2007 à 2010, 
pour finalement obtenir mon diplôme en 
2011“. 

I.M. : La majeure partie de l’exper-
tise comptable est représentée par 
des hommes, comment vivez-vous 
dans la profession votre statut de 
femme ? 
A.F. : C’est au départ une profession 
certes masculine, mais qui se féminise 
de plus en plus, fruit de l’esprit d’ouver-
ture de la profession, mais aussi de 
notre volonté et force de conviction, on 
parvient à se faire une place. Les colla-
borations hommes-femmes fonctionnent 
très bien. 

I.M. : Pourquoi avoir choisi Istres 
pour exercer ? 
A.F. : Parce que l’importance du relation-
nel, la proximité, la connaissance du ter-
ritoire et du tissu économique sont des 
choses indispensables à notre métier. 
Et puis l’amour que je porte à ma ville 
depuis toujours, mon parcours, tout a 
concordé pour en faire une évidence. n

Amélie, la passion des chiffres

Audrey Roumestan, 21 ans, élève du 
Centre de Formation des Apprentis de 
l’Industrie (CFAI) d’Istres a choisi la 
maintenance industrielle comme futur 
métier. En formation en alternance de-
puis 3 ans, elle passera son BTS en juin. 

Istres Mag : Pourquoi avez vous 
choisi cette voie ?
Audrey Roumestan :  Depuis toujours, 
les métiers industriels m’ont intéressé 
et plus particulièrement l’électricité. 
Après un baccalauréat Sciences et Tech-
nologie de l’Industrie (STI) option élec-
tromécanique, j’ai débuté une année de 
BTS dans cette filière, mais j’ai dû arrêter 
au bout d’un an. Je me suis alors orien-
tée vers la maintenance industrielle au 
CFAI où je travaille en alternance chez 
RTE (réseau haute tension d’EDF).

I.M. : Ce n’est pas courant de voir 
une fille dans cette orientation pro-
fessionnelle.
A.R. : En effet, nous ne  sommes que 
deux filles dans la classe, mais on a su 
s’adapter. C’est un métier intéressant et 
tous les jours sont différents.

I.M. : Justement comment sont les 
relations avec vos homologues 
masculins au centre et dans votre 
univers professionnel ?
A.R. : Je n’ai pas spécialement d’affini-
tés en classe, en revanche j’ai été bien 
intégrée dans le service où je travaille.  
Je suis la seule fille sur 15 employés et 
si j’ai ressenti un peu de réticence à mon 
arrivée, cela s’est vite dissipé. Car j’ai 
fait mes preuves et j’espère être embau-
chée si je réussis mon examen. n

Audrey, une femme électrique !
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“Le fantôme“ de Margaut  
s’impose à Angoulême

“Etre invitée à cet événement c’est 
déjà incroyable. C’est mon festi-
val de Cannes à moi“ confiait elle 
encore sous le coup de l’émotion. 
La remise des récompenses était 
assortie d’une visite de festival et 
d’un repas en compagnie d’auteurs 
de BD. 
Il faut dire que remporter cette 
récompense parmi les 6000 partici-
pants à de quoi faire tourner la tête. 
“J’ai envoyé mes deux planches 
format A3 en avril 2014 titrée “le 
fantôme“. Une histoire qu’elle avait 
imaginée la trame quelques mois 
plus tôt. “Le fait de participer au 
concours m’a obligée à me structu-
rer pour réaliser la BD“. Dessin au 
crayon puis mise en couleur à l’ordi-
nateur. 
Son œuvre a fait partie des 40 sélec-
tionnées par le jury qui en a ensuite  
choisi quatre à qui ont été décernés 

les différents prix (graphisme, scé-
nario, humour et Grand Prix. C’est 
en autodidacte que Margaut s’est 
formée à l’art du dessin : “depuis 
toute petite j’ai voulu dessiner et j’ai 
découvert la BD grâce à mon père, 
fan de science-fiction. Par la suite, 
comme toute le monde, je me suis 
intéressée à l’école franco-belge qui 
donne des bases incontournables“. 
Aujourd’hui elle s’inspire des BD 
américaines de romans graphiques 
de Charles Burns, Chris Ware ou Ali-
son Bechdel.

Lycéenne en terminale L à Luynes, 
Margaut se destine à des études lit-
téraires avec une prépa lettres l’an 
prochain. Un univers assez éloigné 
de la BD : “j’aimerais bien que le 
dessin reste une partie de ma vie. Je 
ne suis pas sûre de vouloir me lan-
cer dans cette carrière. Ce qui est 
certain c’est que je veux continuer 
à dessiner. J’en poste quelques uns 
sur mon blog et je suis également 
tentée par l’illustration, mais je sais 
que je manque de technique“.
Sa victoire lui a rapporté une ta-
blette graphique, une exposition l’an 
prochain lors du festival ainsi qu’une 
somme de 1000 € qu’elle va investir 
dans l’achat d’un ordinateur plus 
performant que le sien.
De plus son statut de gagnante fera 
d’elle un membre du jury l’an pro-
chain. Une occasion supplémentaire 
de participer une nouvelle fois au 
festival de BD D’Angoulême. n

morgeek.canalblog.com

bd  ❙ EllE affichE 17 ans, mais c’Est déjà sa 3èmE participation au concours dE la Bd 
scolairE du fEstival dE la BandE dEssinéE d’angoulêmE qui s’Est tEnu En févriEr lors 
duquEl EllE a oBtEnu lE grand prix.

Bals 
magiques
au Mirrors 
Le Magic Mirrors est un écrin chaussé 

d’une piste de bois vernis, où l’on peut 

évoluer en toute quiétude, songeant uni-

quement au plaisir de la danse :

“A chacun son partenaire et sonnez 

violons, résonnez trompettes, volez en 

kyrielles les notes de musique du bel 

accordéon, le beau piano du peuple 

comme tu nous disais Edith… Petite 

Piaf, petite et grande vie, posée sur le 

Montmartre parisien“ !

La tradition des thés dansants les di-

manches après-midi (1 à 2 par mois) au 

Magic Mirrors, s’est bien ancrée dans la 

ville. Pour cette année 2014, 8 orchestres 

en formation ou en formule “DJ“, auront 

fait valser, swinguer et autres danses 

de salon, plus de 1000 personnes. C’est 

l’occasion pour les dames de se pom-

ponner, “se faire belles  pour aller au 

bal…“, selon la formule consacrée. A 

n’en point douter, les messieurs de leur 

côté choisissent les cravates, chemises, 

pantalons et souliers vernis pour évoluer 

dans l’élégance, et la courtoisie d’un 

après-midi où le bon ton est de mise.  n

✆ 04 90 59 27 73 et 06 79 07 42 77

bhennequin@istres.fr

L’Usine concErts à 21h

20 mars UB 40 (reggae)
21 mars Scarecrow + 
They call me Rico (blues)
28 mars Triggerfinger + 
Dallas Frasca (rock)
2 avril Rise of the 
Northstar (metal)
4 avril DJpone + make 
the girl dance + Toxic 
Avenger (electro)
10 avril Metal 
symphonique
11 avril Biga Ranx (hip-hop)
17 avril Charles Pasi (jazz)
18 avril Tairo & the family 
band (reggae)
24 avril Chapakan social 
club + Naias
25 avril Izia (rock)
30 avri Daï Pivo
8 mai Massilia Sound 
System (rock)
16 mai I-tones (dub)
22 mai Charlélie Couture 
(chanson)
✆ 04 42 56 02 21
www.scenesetcines.fr

Théâtre de l’Olivier
17 mars à 18h30 Le 
préambule des 
étourdis (théâtre)
21 mars à 19h Circo 
Equestre Sgueglia  
(théâtre chanté)
27 mars à 20h30 Wayne 
McGregor “Atomos“ 
(danse)
31 mars à 18h30 S’envoler 
(marionnettes et vidéo)
7 avril à 20h30 Pantagruel 
(théâtre)
10 avril à 20h30 Akra m 
Khan “Kaash“ (danse)
17 avril à 19h A la renverse 
(théâtre)
21 avril à 20h30 Le Cid 
(théâtre)
26 avril à 17h 
Mummenschanz “les 
musiciens du silence“ 
(théâtre visuel)
12 mai à 20h Le Prince 
(théâtre)
19 mai à 20h30 Louise 
Lecavalier “so blue“ 
(danse)
✆ 04 42 56 48 48
www.scenesetcines.fr
lolivier@scenesetcines.fr

Magic Mirrors
26 mars à 20h30 Flavia 
Coelho (chanson)
3 avril à 20h30 Soirée Blues
5 avril dE 15h à 19h 

Thé dansant, 
Accordéon en 
guinguette
11 avril à 21h 
Millie Timbera + DJ El 
Rubio (salsa)
12 avril à 16h

Un dimanche en swing, 
Rail road men
17 avril à 20h30 Soirée Afro
23 avril à 20h30 Jazz, avec 
Benoît Paillard Trio 
17 mai dE 15h  à 19h

Thé dansant 
✆ 06 79 07 42 77

Entressen 
Théâtre d’humour
spEctaclEs à 21h03
28 mars Isabelle Parsy 
(one woman show)
11 avril Dany Mauro 
(imitation)
✆ 04 90 50 69 49 / 06 32 63 75 22

Espace 233
20 mars à 21h “Comme 
en 14“ compagnie 
Mnémosyne (théâtre)
21 mars à 20h30 
A l’improvistres 
reçoit Marseille
(match d’improvisation) 
25 mars à 16h Et 17h30 Couac 
(théâtre visuel)
27 mars à 21h “L’abribus“ 
compagnie Évènement 
(théâtre)
28 mars à 21h “Les before 
after“ compagnie 
Evènement (théâtre)
4 avril à 19h Et 21h Pulsion 
soirée partagée (danse)
15 avril à 16h Et 17h30 Rumba 
sur la lune (marionnette)
17 avril à 18h30 Conférence 
“applications 
numériques“
18 avril à 21h “Flexible hop 
! hop !“ compagnie 
Mnémosyne (théâtre)
25 avril à 20h30
A l’improvistres 
reçoit Asnières
(match d’improvisation)
26 avril à 16h “La nuit des 
dupes“ compagnie 
Sucrée Salée (théâtre)
✆ 04 13 29 58 82

Marc Lecarpentier est un passionné d’art et plus particulière-
ment d’art abstrait. Istréen depuis 2001, cet informaticien de 53 ans, 
vit pour sa passion depuis son plus jeune âge mais qui, comme il le dit 
“s’est accélérée à son arrivée à Istres“. Inscrit aux ateliers adultes de 
l’ADAPP, il s’est remis à ses études pour obtenir une licence en arts 
plastiques par correspondance et se présente désormais comme artiste 
plasticien sonore. C’est l’art sous toutes ses formes qui l’intéresse. Des 
natures mortes au trompe l’œil, de la sculpture avec son autoportrait 
en plâtre au collage, c’est vers la peinture sur toile de jute brute qu’il 
s’oriente aujourd’hui, sur des supports récupérés chez son primeur sur 
lesquels il peint en mixant les techniques. A l’art pictural dont il est 
adepte, il a ajouté le son après avoir suivi un cursus MAO (Musique 
Assistée par Ordinateur) au Conservatoire. C’est ainsi qu’il a composé 
la bande son de l’exposition photo de Guy Lahondes pour MP 2013 et 
a créé ses “bornes sonores“. Un objet qui allie des dessins sur plaques 
transparentes reliées à une bande son par l’intermédiaire d’une pein-
ture spéciale. Une interaction qui permet d’entendre un son à chaque 
toucher d’un dessin d’une des plaques de verre. C’est d’ailleurs le 
thème du prochain workshop qu’il va animer le 27 juin. 
Car cette passion il aime la faire partager au travers d’animations régu-
lières ou bien lors d’expositions avec l’association Kultur’Off, comme 
celle qui est programmée à la chapelle Saint-Sulpice au mois d’août 
en compagnie de 3 autres artistes. Pour 2016, Marc a pour projet de 
monter une grande exposition sur le travail de l’artiste istréen Fabrizial 
dont il détient une partie de ses œuvres. n Marc-lecarpentier.com

L’art pour passion
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